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INSTRUCTION 
SUR L'EMPLOI DU SKI. 


AVANT-PROPOS. 


Le rôle des skieurs sur les théâtres de la Guerre 
mondiale n’a pu être complètement précisé en ce qui 
concerne leur utilisation en unités constituées. 

_ La présente Instruction ne vise donc que l'emploi 
des skieurs isolés et des skieurs en petits groupes 
(patrouilles et reconnaissances), 

































TITRE PREMIER. 


& | 3 PRINCIPES GÉNÉRAUX. 
| 
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À CHAPITRE UNIQUE. 





I. — Propriétés du ski. 


| Le ski doit être considéré comme un moyen de locomo- 
Æ E tion permettant au fantassin de se déplacer, de manœuvrer ’ 
- et de combattre, soit isolément, soit en petits groupes, en 
tous terrains lorsque l'épaisseur de la neige rend la marche 


à pes difficile, 


II. — Utilisation des skieurs. 


a. Les skieurs isolés sont surtout employés comme agents 1e 
de liaison. 


b. Les skieurs ven en outre être appelés à opérer en 
petits groupes d'importance variable dont l'effectif peut, 
dans des cas tout à fait particuliers, atteindre celui d'une 
section. 

Les missions à confier à ces petits gr oupes ( patrouilles, 
reconnaissance, etc.) sont lfñitées en principe à celles qui 
incombent aux ‘détachements d'infanterie de même impor- 
tance. Toutefois, la vitesse des skieurs étant variable sui- 
vant le terrain et suivant la consistance de la neige, il est 
possible, dans les circonstances favorables, d'étendre leur 
rayon d'action et de leur confier des missions analogues à 5 

celles des détachements de cavalerie ou de ‘chasseurs 4 
cyclistes. | RS 





; III. — Armement. 
e Les skieurs sont normalement armés du ONE et 
4° du pistolet automatique. 

Les skieurs en petits groupes peuvent en outre être dotés | 
de F. M. et de V..B. Dans des cas exceptionnels, il peut leur 72 
être affecté des mitraiïlleuses sur affût berceau et même des |. 
engins d'accompagnement montés sur skis jumelés. 
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IV. — Instruction. 


Des instructions ministérielles fixent le nombre minimum 
des skieurs à instruiré chaque année dans les corps de 
troupe stationnés en montagne, ainsi que les conditions 
suivant lesquelles sont organisés les cours d'instruction. 
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TITRE IL 


ÉCOLE DU SKIEUR. 


CHAPITRE PREMIER. 


INSTRUCTION TECHNIQUE. 


_ Chaque skieur a son style personnel, qu'il acquiert peu 
à peu, par la pratique, en apportant, d’après ses aptitudes 
particulières, quelques modifications aux mouvements 
principaux qui sont la base de la technique du ski, et dont 
il a dù, au début, apprendre le mécanisme. 

L'objet de ce chapitre est de donner les caractéristiques 
de ces mouvements principaux et les moyens d'enseigner 
leur mécanisme. 


ARTICLE PREMIER. 


MOUVEMENTS PRINCIPAUX. 


I. Marche en terrain plat. 


Suivant l'allure employée, la marche en terrain plat 
peut être un exercice de souplesse, de résistance et même 
de force. 


Marche sans cannes. — La marche sans cannes est 
une glissade alternative sur l'un, puis sur l'autre ski, 
déterminée par un mouvement des hanches et un déplace- 
ment du poids du corps, combinés avec des mouvements 
de jambe, < - 


Position de départ : Les genoux souples, le corps légère- 
ment penché en avant, le pied gauche un peu en arrière, 
le poids du corps sur le pied droit. 

1° TEMPS : Avancer fortement la hanche gauche, la jambe 
suivant le mouvement, le genou fHléchi, le talon levé, et 


entraînant avec la pointe du pied le ski, qui se porte en 


avant en glissant à plat. 
Quand le ski arrive à sa distance, c'est-à-dire au moment 
où le genou est en avant et la jambe verticale, poser le pied 
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à plat d'un coup sec du talon appuyé de tout le poïds du 
corps. C'est le temps qui détermine la glissade. 


2° TEMPS : Pendant la glissade du ski gauche, ramener 
le ski droit à côté du gauche, en le trainant légèrement 
sur le sol, et le porter ensuite en avant comme il vient 
d'être expliqué pour le gauche, mais sans attendre Ia fin de 
la glissade du gauche (fig. 1). 





FiG. 1. 


Le mouvement se continue ainsi en laissant aux bras et 
aux épaules, qui doivent toujours rester souples, un léger 
balancement qui facilite le mouvement des hanches. Le 


corps reste penché en avant. Les skis passent l'un près de | 


l’autre de manière à laisser deux traces parallèles aussi rap- 
prochées que possible. 


Les défauts habituels sont : 


= 


- La raideur, 
L'extensron de la jambe qui.se porte en avant, 
Le soulèvement du ski qui se porte: en avant. 





Marche avec cannes. — Usage et tenue des cannes. 
— L'usage des deux cannes est indispensable pour obtenir 
une allure rapide et soutenue. 

La canne doit être tenue le plus haut possible, entre les 
doigts relâchés ; toute crispation des doïgts raidit le bras et 
l'épaule et cause une fatigue inutile, car l'effort doit se 
transmettre à la canne par la dragonne, à l'aide du poignet. 


. La dragonne est donc ajustée pour chaque skieur ; elle est 


fixée à la partie supérieure de la canne. | 
La canne a sa hauteur convenable quand son extrémité 
supérieure arrive vers la pointe du sternum. Trop longue 
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du poids du corps et la poussée prolonge la glissade. 


RE Re 


elle: oblige le-skieur à lever le bras pour la porter en avant: 
trop courte , elle ne permet pas d'achever la poussée. 

L'emploi des cannes peut être combiné avec les glissades, 
de différentes manières, suivant le terrain et les aptitudes 
du skieur. 

Ces différentes combinaisons se rattachent à deux types 
Caractérises : l'un, par une poussée alternative sur chaque 
canne, correspondant à une glissade du ski oppôsé, c'est 
l'allure à deux temps; l’autre, par une poussée simultanée 
exécutée tous les quatre pas, c’est l'allure à quatre temps. 


Lo: Alure: à deux temps. 


L'allure à deux temps est une allure de souplésse et de 
durée : c'est done l'allure normale. 

Les mouvements de jambe sont exécutés d'aprés les prin- 
cipes expliqués pour la marche sans cannes, 


Position de départ. — Le poids du corps sur le ski droit; 
la canne droite en avant, prête à pousser. Le ski gauche 
dégagé, prêt à glisser; la canne gauche prête à se porter 
en avant. 


1 vEmPs : glissade du ski gauche, poussée de la canne 
droite; la canne gauche et le ski droit se portent en avant. 

2° TEMPS : appui et poussée de la canne gauche et glis- 
sade du ski droit; la canne droite et le ski gauche se 
portent en avant (fig. 2). - 





| Î 

- La canne va se piquer dans la neige vers l'avant du ski 
du même côté. À | 

Dans cette allure, ce sont les hanches et le poids du 

corps qui délerminent la glissade, comme dans la marche 

sans cannes. L'appui sur la canne facilite le déplacement 
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Les bras ne fournissent donc pas un gros _. C'est ce 
qui différencie l'allure à 2 temps de l'allure à 4 temps, 
dans laquelle tout l'effort est Doi en par les bras. 


20 Allure à quatre temps. 


L'allure à quatre temps est une allure de force ét de 
vitesse, qui ne lp étre prise que sur une neige trés 
favorable. 


Position de départ. — Le ski droit en avant, le ski gauche 
rapproché du droit et prêt à se porter en avant, les cannes 
en arriere. 


1°" TEMPS : glissade du ski gauche, les cannes quittant 
le sol. 


2° TEMPS : glissade du ski droit, les cannes se portant 
en avant. 

3° TEMPS : glissade du ski gauche, les cannes prenant 
appui (fig. 3). 

4° TEMPS : appui et poussée des deux cannes; glissade 
alu ski droit. 





Fic. 3: 


._ Les temps 1 et 2 sont assez courts; ils sont exécutés 
grâce à l'élan du temps 4. Le temps 3 est très court; c'est 
un appui sur le ski gauche plutôt qu'une glissade, une 
sorte d'appel qui prépare l'exécution du temps 4. Le 
temps 4 est long. 
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3° Allure à 3 temps préconisée pour les courses 
de vitesse et de fond. ee 


1 Temps : glissade du ski gauche (ou droit); les cannes 
sont porlées en avant (fig. 4). 





Fig î. 


2° TEMPS : glissade courte du ski droit (ou gauche); vers 
le milieu de ce temps, les cannes prennent appui à hauteur 
de la spatule droite (ou gauche) [fig. 5 |. 
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3° TEMPS : appui et poussée des deux cannes; glissade 
du ski “pes (ou droit}, le corps nettement penché en 
avant (fig. 6). 
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Cest une allure rapide. Le 3° temps a lieu alternati- 
vement sur l'un-et l'autre pied, 





La montée, quand la pente est rapide ou la neige défa- 
vorable, devient un exercice de force exigeant la contrac- 
tion énergique des mmæscles du bras, de l'épaule et du 
tronc (grand dorsal). | | 

Mais une très grande souplesse est indispensable pour 
éviter les contractions inutiles susceptibles de contrarier 
le mouvement. 


Montée directe. — Ta montée directe s éexécrite d'apres 





les mêmes principes que da marche en deux temps, mais 
avec kes modifications suivantes : 
La glissade est d'autant plus courte et la canne se 
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plante d'autant moins Hoin que la montée est plus forte. 

Sur une pente un peu raide, la glssade se transforme | 
en un simple appui, et la canne se plante à côté du + 
avant. Le skieur porte le ski en avant en le faisant glisser 
non plus à plat, mais sur le talon, la spatule soulevée. Ce 
mouvement esb obtenu par une flexion du pied et une 
pression du talon sur le ski. Quand le ski est à sa distance, 


il est posé à plat d’un coup sec appuyé de tout le poids du 


corps (fig. 7 ). 

Le raccourcissement du pas a pour effet de,pro- 
longer l’action des cannes. Celles-ei agissent simultané- 
ment à l'instant précis où peut se produire la glissade 
en arrière, c'est-à-dire quand le ski arrière se porte en 
avant. 


Il faut éviter : 
de se raidir, 
de soulever le talon du ski qui se porte en avant. 


Si le mouvement de recul se produit, il faut porter tout 


le poids du corps sur les deux cannes et conserver le corps” 


et les jambes souples; le recul s'arrête alors de lui-même; 
toute contraction brusque n'aurait d'autre résultat que de 
l'accentuer. 


Montée en lacets: — Lorsque la pente est trop longue 
et trop raide pour être sarigiires divectement, on la monte 
en lacets. 

Montée en arète. — Lorsque la pente est forte, mais 
pas trop longue , la montée en arête permet de gagner du 
temps sur le tracé des lacets. 


La montée en arêle est un exercice pénible, exigeant à: 


la fois de la force, de la résistance, et beaucoup de sou- 
plesse. 


Position des skis. — Les skis sont placés. obliquement : 


l'un par rapport à l’autre, de manière à former entre eux 
un angle d'ouverture variable suivant l’imelinaison de la 


pente, et pouvant atteindre jusqu'à 49°. Ils sont deversés 


en dedans et portent sur l’arête interne, de manière à 
empêcher toute glissade en arrière. 

1° TEMPS : appui sur le ski droit et sur la canne gauche, 
le ski gauche et la canne droite se portant en avant 
(Hg. 8). 

2° TEMPS : appui sur le ski gauche et sur la canne 


droite, le ski droit et la camne gauche se portant en 
avant. 


_Les cannes sont plantées en arrière du pied, de manière 
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à assurer l'appui et empêcher le recul. On agit sur la canne 
non plus avec le poignet et la dragonne, mais avec la 


 : 





paume de la main placée sur la partie supérieure de la 
canne, 


is 
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Le skieur doit avoir les pieds assez écartés et faire le 
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pas assez long pour ne pas placer le talon du skï qui avance 
sur le talon du ski d’ appui. 


Montée en esealier. — La montée en escalier est uti- 
lisée pour escalader une pente raide et glacée. 

Le skieur étant placé perpendiculairement à la direction 
de la pente s'élève latéralement, comme s'il gravissait, une 
à une et de côté, les marches d'un escalier. 


1° Temps (le côté amont étant à droite), appui sur les 
deux skis, rapprocher la canne gauche du pied gauche, 
écarter la canne droite. 


2° TEMPS : appui sur Îles deux cannes, écarter le ski droit, 
Se le ski gauche (fig. 9). 


Il y a donc toujours trois points d'appui: deux skis et 
une canne ou deux cannes et un ski. 

Sur une pente raide, la canne supérieure est tenue nor- 
malement et on agit sur elle par traction, avec la dragonne; 
la canne inférieure est tenue par dessus et on agit sur 
elle par poussée avec la paume de la main. 

Dans la montée en escalier, il faut avoir soin : de ne pas 
incliner le corps du côté du talus, mais de le tenir ver- 
tical; de ne pas mettre ses skis à plat, mais de les faire 
mordre par l’arête du côté de la montée; de ne pas placer 
ses skis obliquement par rapport à la pente, mais de les 
maintenir en travers de la pente, et parallèles entre eux. 


Remarque. — L'application des différents procédés qui 
viennent d'être décrits pour la montée des pentes s'entend 
par neige normale. 

L'accessibilité des pentes est extrêmement variable sui- 
vant la consistance de la neige : c'est ainsi que la montée 
directe ne permet pas d'avancer sur une faible pente si la 
neige est glacée, tandis qu'elle ne présente aucune difh- 
culté pour gravir un talus recouvert de neige fraichèement 
tombée. 


III. -- Descente. 


La descente est un exercice d'équilibre dont la bonne 
exécution dépend uniquement de la souplesse des skieurs. 

La position à prendre varie suivant l'inclinaison de la 
pente. 


Pente moyenne. — Position : le corps d'aplomb sur 
les hanches, les skis parallèles et aussi rapprochés que 
possible, un pied légèrement en avant, le ski arrière un 
peu plus chargé que le ski avant, les genoux serrés l'un 
contre l'autre, mais souples et élastiques, les bras pendants 











Der me 
naturellement et prêts à aider au maintien de l'équilibre 
(Hg. 10). 
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Pente rapide, — La position est la mème que pour 
descencire une pente moyenne, mais le pied est un peu 
plus avancé et les genoux sont fléchis davantage (fig. 11). 
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Le ski avant est un peu déchargé afin de pouvoir assurer 
la direction, exécuter au moment voulu le virage ou 
l'arrêt, et assurer da conservation de l'équilibre en s'avan- 
camt plus où moins suivant les inégalités du terrain. 

Le plus souvent, la chute est causée par une position 
délectuense prise par l'homme sous l'effet de l'appré- 
hemrsion que donne la vitesse. 
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H est indispensable cependant, pour aborder le terrain 
accidenté, que l'homme s ‘accoutume à cette sensation de 
vitesse. 

On y arrive progressivement, en combattant, par des 
exercices appropriés exécutés sur des pentes moyennes, les 
défauts habituels aux débutants. 


Défauts habituels. — Les jambes sont écartées; 

Les deux jambes sont tendues et raidies et le corps plié 
en deux au niveau des hanches; 

La jambe avant est tendue et raidie. 


Exercices préparatoires à prescrire au cours des descentes: 

1° Exécuter des flexions de jambes successives et répé- 
ji 

* Les deux pieds étant à la même hauteur, porter tout 

le Soids du corps tantôt sur un ski, tantôt sur l'autre en 
soulevant légèrement l’autre ski; + 

3° Exécuter successivement avec chaque jambe, le mour- 
vement préparatoire au Télémark {voir paragraphe IV). 


Changement de pente. — Quand, au cours d’une 
descente, on aborde une pente plus forte, il faut immé- 
diatement pencher le corps en avant et prendre la position 
d’assouplissement au Telémark; sinon le skieur tombe en 
arrière | fig. 12). 
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Si, au bas d'une descente rapide, se trouve une pente 
ascendante, il faut également prendre la position d'assou- 
plissement du Télémerk mais pencher le corps en arrière, 
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{aute de cette précaution, les deux skis piquent dans la 
neige et le skieur tombe en avant (fig. 15). 


RL 





FIG. 15. 


IV. — Arrêt et virage. 


L'arrêt, mème sur une pente rapide, s'obtient par un 
Télémark où un Christianta. | 

Le virage est exécuté par les mèmes mouvements, mais 
exécutés avec une énergie moindre. 

On s'arrête de préférence par un Télémark dans la neige 
profonde et par un Christiania sur la neige glacée: 

L'un et l’autre s’exécutent à droite ou à gauche; mais 
le skieur, qui dans la position normale dé cts a la 
jambe droite en avant, réussit mieux le Télémark à gauche 
et le Christiania à droite. 

Ces deux mouvements sont decrits ci-après. 
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Télémark {à gauche). — Le Télémark est d'exécution 
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facile. H suffit de prendre et de conserver une position 
nettément déterminée par deux points de repère : le pied 
droit et la spatule du ski gauche. 
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Position du Téléemark. — Le pied droit placé obliquement 
contre la spatule gauche, et déversé en dedans de manière 
que le ski droit. soit sur son arête interne et légèrement 
en travers en avant du ski gauche; le genou en dedans, le 
talon du pied poussant à l'extérieur le talon du ski. 

La jambe gauche fléchie, le talon du pied complètement 
evé. | 

Le corps d'aplomb sur les hanches, les reins légèrement 
cambrés , la nuque et les épaules souples, tout le poids du 
corps sur le ski droit, le ski gauche déchargé (fig. 14-19). 


Positions défectueuses. — La jambe arrière est tendue et 
le corps penché en avant. 

La jambe avant est tendue et le poids du corps sur le 
ski gauche. 

Le ski droit n’est pas déversé. 

Le ski droit est écarté latéralement et le pied n'est pas 
assez en avant. 


Assouplissement préparatoire (fig. 16). — L'exercice 
suivant assouplit l’homme à la prise correcte de la posi- 
lion qui, seule, assure la réussite du mouvement. 

Étant dans la position normale de descente, se fendre 
comme il est prescrit pour le Télémark, mais le ski droit 
restant à plat, parallèle au ski gauche et collé contre. lui; 
reprendre ensuite la position de descente. Répéter fré- 
quémment cet exercice, d'abord sur une pente douce, puis 
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Exéeution du Télémark (fig. 17, 19, 19). — Prendre 


la position du Télémark en haut done pente légère, -se 
laisser glisser en ayant soin de conserver cette position 
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jusqu'à l'arrêt complet et en particulier de maintenir le 
ski gauche en arrière; le virage s'effectue -automatt- 
quement. 

Quand on est familiarisé avec l'effet du virage, s'exercer 
à descendre normalement et à prendre Ia “position du 
Télémark en cours de route; avoir soin de glisser le ski 
droit en avant parallèlement au ski gauche, et de ne Île 


4. 


Ets 





skieur tombe en arrière et de côté. 


déverser qu'au moment où le pied droit arrive contre la 
spatule gauche. 

Le mouvement est d'abord rue lentement, de ima- 
rière à n'obtenir que le virage; la vitesse et l'énergie dans 
l'exécution sont progressivement augmentées jusqu à 
obtenir l'arrêt. 

Dans le Télémark, le corps: doit être incliné à l'intérieur 
d'autant plus que la vitesse est plus grande. 





Fic. 18. 
Pour obtenir un arrêt brusque, à grande vitesse, il est 
indispensable que cette inclinaison soit très accentuée et 
lrès rapidement prise. 





Défauts habituels : à 


Le corps n'est pas assez lis à Éintétieur el le skieur 
esi projeté en dehors. 


La jambe arrière est ramenée ‘trop tôt en avant, et le 
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Christiania (à droite). — Le Christiania est un virage 
ou un arrêt déterminé par le placement, en travers de la 
pente, des deux skis plus ou moins déversés et écartés, et 
sensiblement parallèles. Il n'y a plus, comme dans le 
Télémark, à maintenir une position facile à prendre; il y a 
un femps à donner ; c'est toute la difficulté. 

Le Christiania comporte de nombreux procédés d'exé- 
cution qui varient suivant les aptitudes individuelles et 
suivant l'état de la neige, mais qui tous consistent en un 
déplacement du poids du corps, déterminé par une rota- 
tion des hanches. 

Il suffit à l'instructeur de faire exécuter à l'élève, sur un 
terrain choisit, un mouvement de bras très simple qui, 
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déterminant la rotation des hanches, aménera automati- 
quement, sans que l'élève ait à s’en inquiéter, le placement 
des skis. | 


Mouvement des bras : 
_ Porter le bras gauche étendu, obliquement en avant et 
en haut, franchement mais sans saccade, en elfaçant 
l'épaule droite et en fléchissant les genoux. 


_ Exécution du Christiania : 

Choisir une pente douce, couverte de neige lassée ou 
durcie , sur laquelle le skieur aura une vitesse moyenne et 
où les skis pourront déraper. Au besoin, préparer le terrain 
en damant avec les skis l’espace où l'on doit travailler. 

Exécuter une descente normale et, dès qu'on à un peu 
de vitesse, au bout de quelques mètres, exécuter le mou- 
vement prescrit (fig. 20). 
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Ce mouvement de bras détermine une rotation des 

1 épaules qui se transmet aux hanches et au corps : les ge- 
EL. noux et les pieds obéissent à l’action des hanches; les skis 

|  dérapent et se placent en travers. 

| Quand on est familiarisé avec cet exercice, s'attacher 
| peu à peu à maintenir les skis parallèles et à un faible 
À écartement, et à exécuter le mouvement à une vitesse de 
| plus en plus grande. 
# Comme dans le Télémark, l'inclinaison du corps à l'in- 
térieur s accroit avec la vitesse et elle doit être d'autant 
| plus accentuée que l’on veut un arrêt plus brusque. 


Christianin (à gauche). 
| Ce mouvement s'’exécutè d'après les mêmes principes 
que le Christiania à droite; mais, lorsque dans la position 
normale de descente, la jambe droite est en avant, il est 
souvent utile de commencer le virage en amorçant un 
chasse-neige où un Télémark de la jambe droite, 


V. — Chasse-neige. 


La position des skis dans le chasse-neige assure un frei- 
nage énergique qui permet de prendre une allure très 
ralentie, Le chasse-ncige est donc employé en terrain in- 
connu, boisé, dangereux, où le skieur doit être, à tout 
instant, maitre de sa vitesse. 

La descente peut se faire en chasse-neige, demi chasse- 
neige, virages. 


Chasse-neige [descente directe). 
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Position : le corps d’aplomb sur les hanches et penché 





en avant, les jambes écartées, les genoux souples et fléchis, 
les pieds déversés et placés obliquement la pointe en 
dedans, de manière que les skis soient sur l’arête interne 
et que es spatules soient l’une près de l'autre, sans se 
croiser. 


Exécution (fig. 21 ): 

Se laisser glisser dans cette position en maintenant les 
skis à leur écartement par la pression des talons. Cette 
pression n'est possible que si les genoux restent souples. 
Veiller à ce que les skis ne se croisent pas. 

Fautes habituelles 


Les skis restént à plat et ne convergent pas l’un vers 
l'autre ; 
Les jambes sont tendues et les genoux raidis. 


Le demi chasse-neige |{ig. 22). 


Le demi chasse-neige s'emploie le plus souvent pour 
descendre obliquement une forte pente. 





Position et execution : 
Un ski reste à plat dans {a position normale et dirige; 
l’autre, dans la position du chasse- neige, freine. 


Dans la descente oblique, le ski supérieur dirige, le ski 
inférieur freine. 


Virage en chasse-neige ([ig. 25). 


La facilité de descendre par virages successifs, à une 
allure très ralentie, rend ce procédé utile en forêt. 


Virage à droite. — Étant dans la position du chasse-neige, 
regarder à droite; en tournant les épaules et le corps de ce 
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côté, les hanches obéissent «au mouvement, le poids du 
corps se porte sur le ski gauche et détermine le virage. 


La 



















L 


je) bn "ARR 





Fic Û 25, 


Le virage à gauche s'exécute d’après les mêmes pro- 
cédés, en regardant à gauche. 


VI. — Freinage. 


Freinage en chasse-neige {voir n° V). — Freinage 
avec cannes. Les cannes, qui servent en principe à 
aider à la marche en terrain plat ou à la montée, procurent | 5 
aux descentes un freinage efficace, utile au skieur chargé | | 
‘ou en groupe. | 

Le freinage est exécuté soit dans la descente normale, 
soit combiné avec le chasse-neige. 
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10 Descente normale. 


Dans les descentes directes, on freine du côté du ski qui 
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est en avant et, dans les descentes obliques, du côté du ski 


supérieur. 


Freinage à droîte. — Le bras gauche contre le corps 
et plié, la main gauche tenant le haut des cannes réunies, 
près de la poitrine ; la main droite, les ongles en dessous, 
tenant les cannes le plus bas possible ; les fers des cannes 
à côté et en dehors du pied droit ; les jambes fléchies , d’au- 
tant plus que la pente est plus raide et que l'on veut un 
freinage plus énergique; le genou droit prenant appui sur 
les cannes et sur le poignet droit (fig. 24). 

Ex 

” Freinage à gauche, — Le freinage à gauche s'exécute 
quand le pied gauche est en avant et d’après les principes 
indiqués pour le freinage à droite, mais en appliquant à 
la partie gauche çe qui est dit pour la droite et récipro- 
quement. 


29 Freinage et chasse-neige, 


Le freinage s'exécute d'après les procédés indiqués pour 
la descente normale (fig. 25). 





FIG. 29e 


Dans les chemins étroits, l'écartement des skis ne permet 
as toujours de freiner à l'extérieur ; il faut alors freiner à 
Mutérieur (fig. 26). 
Le principe essentiel du freinage avec cannes est que ce 
freinage doit étre exécuté par les bras, le poids du corps res- 
tant sur les skis, 


Fautes habituelles : 
— Descendre à cheval sur les skis ; 
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— Les cannes sont trop en arrière; le poids du corps porte 
sur elles, les skis gagnent et échappent à à la direction. Le 
skieur tombe en arrière ; - 


| — En chasse-neige, freinage à l'intérieur en arrière ; le 





Fig. -26: 


corps se tourne, son poids se porte sur les cannes , le skieur 
tombe en arrière. 


VII. — Saut. 


Le saut est un exercice sportif dont on ne trouvera guère 
l'application en terrain accidente. 

Toutefois, il constitue un moyen des plus efficaces de 
développer les qualités morales, indispensables au skieur : 
le courage, le sang-froid, la décision. 

Il doit être exécuté, mais seulement à titre d'exercice et 
sur des pistes aménagées dans ce but. 


Aménagement de la piste. — La piste est tracée sur 
un terrain présentent un changement de pente, la pente 
inférieure étant sensiblement plus inclinée que la pente 
supérieure. 

Elle comprend : 

La piste d'élan ; 

Le tremplin, établi au changement de pente ; 

La pente de réception. 

La piste d'élan n'aura pe une inclinaison supérieure 

à 18°. 

Le tremplin est constitué par des blocs de neige ou une 
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| légèrement inclinée en dessous, est couverte de neige 4 
| H= tassée et se raccorde insensiblement avec la piste d’élan. 
ie si La longueur du trémplin doit être de 4 mêtres au mini- 


mum. Sa hauteur ne dépasse pas 1 m. 90. A 
La pente de réception n'aura pas une inclinaison supé- 

rieure à 25°. La neige doit y être soigneusement damée. 
La pente d'élan est d'autant plus longue et la pente de | 

ne |: réception d'autant plus forte que les sauts à exécuter sont : | 

plus grands. R 
Voir Planche V, Annee III, quelques profils de pistes 

de saut. 
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Exécution du saut. — Flan, — La longueur de l'élan 
“ 1ÈtES est fixée par le moniteur suivant l'habileté de l'élève. 
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7 Glisser dans la position de descente normale (fig. 27). 
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‘5 Quelques mètres avant le tremplin, faire une forte flexion 


du tronc en avant en fléchissant légèrement les genoux ; 













rene de 
les pieds à la même hauteur et joints; les bras dirigés en 
avantet vers le sol (fig. 28 ;. 
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Au moment où’les spatules dépassent le bord du trem- 
plin, détendre violemment le corps, qui reste incliné en 
avant, les bras tendus latéralement, Les pieds en extension 
el joints (fig. 29). 
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L'extension sur la pointe des pieds doit se terminerau 
moment où le skieur quitte le. sol. 
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En l'air. — Conserver le corps très nettement penché en 
avant, les genoux, les pieds et les skis Joints ; conserver 
ceux-ci parallèles à la pente de réception. Les bras peuvent 
être soil horizontaux, les avant-bras ramenés légèrement en 
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avant, soit ramenés contre le corps, ou légèrement en ar- 
rière (fig. 30 et 31). 


Réception. — À l'arrivée sur le sol, résister sur la jambe 
gauche (ou droite) dé manière à laisser le ski droit (ou 
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gauche) se porter en avant comme dans la position d'as- 
souplissement du Télémark, mais avec une fente moins 
prononcée. 





APE CPE 

S'aider des bras pour conserver l'équilibre. 

Reprendre aussitôt que possible la position de descente 
normale (fig. 32). | 

Le temps principal, et dont dépend toute la valeur du 
saut, est la détente exécutée par le skieur au moment de 
quitter le tremplin. Il y a plusieurs méthodes ; celle qui est 
donnée ici, avec élévation latérale des bras, convient le 
mieux aux débutants. 


Fautes habituelles : 

Au depart. — Les pieds sont écartés en arrivant sur le 
tremplin. 

— Le corps est en arrière. 


Détente. — La détente a été commencée trop tard et les 
jambes ne s'allongent qu'après avoir quitté le tremplin ; 
le skieur passe le tremplin, mais ne saute pas. 


En l'air. — Le corps n’est pas penché en avant; 
— Le corps est plié en deux, la ceinture rentrée. 
— Les skis sont croisés. 

— Les spatules sont trop relevées. 


Réception. — La jambe avant est tendue et le poids du 
corps trop en arrière. 

La fente est trop prononcée et le genou vient heurter le 
ski. 


Exercice d'assouplissement. — Deélente. — Dans les 
descentes, aborder en vitesse les bosses du terrain et exé- 
cuter le mouvement de détente. 


Reception. — Au cours des descentes, exécuter de petits 
sauts et s’efforcer, en se recevant, de repousser en arrière 
le ski gauche (ou droit) en prenant la position du Télémark. 


VIII. —- Exercices divers. 


A côté des exercices classiques, décrits aux sept premiers 
paragraphes, il en est d’autres qui offrent quelque interèt, 
car ils peuvent trouver leur application en terrain varié. 


_ 40 Descente en dérapant (fig. 33). 


Ce procédé est utilisé pour descendre une pente glacée 
sur laquelle il serait dangereux de prendre de la vitesse. 

Placer les skis parallèles en travers de la pente; se laisser 
glisser de côté en dérapant, les skis tantôt à plat, tantôt 
sur l’arête, pour régler la vitesse. Les cannes maintiennent 
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l'équilibre ou freinent énergiquement. Le poids du corps 
reste entièrement sur les skis. 
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|: | | 20 Saut fléchi (fig. 34 ). 


Le saut fléchi s'exécute pour franchir un obstacle peu 
; - élevé au cours d’une descente : tronc d'arbre, rocher, skieur 
à lLerre. 





F Fléchir vivement les cuisses sur le bassin en s'a'dant 
Ë { 
: 
1e d'un mouvement de bras. Evitèr de porter les jambes en 
Ne arrière et de baisser la pointe des skis. 
| L'appui sur les deux cannes plantées en avant à hauteur 
DE: des spatules facilite beaucoup ce mouvement. 
FN 3° Virage ou arrêt en sautant (fig. 35). 
| TON Cet arrêt est aussi appelé Christiania sauté, car la posi- ; 
CESR tion finale des skis est celle du Christiania. IL est utilisé L 






dans une neige croûteuse, gênant l'exécution du Télémark 
ou du Christiania. , 













; de S'enlever comme pour le saut fléchi et faire en même 
temps face à droite {ou à gauche) en s'aidant de la canne 
droite (ou . par une rotation énergique des hanches. 





autour de la canne; porter le poids du corps en arrière suivant 
la vitesse. Le même exercice s'exécute ensuite sans cannes. 
4° Passage d’un mur de soutènement, d’un talus. | Î 


Les murs et talus de hauteur moyenne sont abordés 
directement et franchis comme au tremplin, si 11 pente 
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supérieure permel une vitesse suffisante et si le terrain en 
dessous, même plat, est favorable à la réception. 

Dans le cas contraire, ces obstacles sont franchis par 
un saut de’ côté. 












Pr Te Re pp ere 
= Le — TR EE — 


 — 


=" 


pag 04 


np 


Æ nd tar —i: RÉ 
PEL a bep grrr 


er 
: 
% ra 


—Æ 


ms er 


LP, 


- _ 


" = 
D 
. NL, - 
a y 


Aer 
Fr 








remit - 
Es 


x 


er AS 
ETS 


Es 


re 


Æ 


His er À 2g3:—5.— 
L. > s 
n = ’ 


me me à 


RTE 


De a 


_— ou RTS 
: sel == + * 
wE ER E: 
= ru 

+ 






SU 
Placer les skis joints sur le bord du talus et parallè- 


lement à l'arête (fig. 36). À 
: 
J 





FIG: 37. 


S'enlever par un saut fléchi en s’aidant d'un mouvement 
de bras pour déterminer un déplacement latéral (fig. 37). 
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Se recevoir comme pour le saut au tremplin (fig. 38). 
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50 Pas des patineurs. 


Ce pas s'exécute en avançant, tantôt avec le ski droit, 
tantôt avec le ski gauche, les skis étant tournés en dehors: 
en même temps, on se pousse du pied qui pose à terre, 
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FiG. 39. — Croquis schématique du pas des palineurs 


en partant du pied gauche. 





et dont le ski doit être déversé légèrement à l'intérieur. : 
On glisse ainsi uniformément et alternativement vers la 

droite et vers la gauche en aidant au mouvement par un 54 
balancement alternatif du corps; à chaque instant un seul 
ski cp la direction, pendant que l’autre est maintenu 
en l'air. 


ARTICLE IL 


Méthode d'instruction. 


Éducation physique préparatoire, — Les mouve- 
ments du ski peuvent se classer en deux types: les exer- 
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Lie cices de résistance, tels que la marche, les montées d’exé- 

| \TÈ ENS cution facile; les exercices d'équilibre, tels que les des- 
Que centes, les virages, les sauts, d'une exécution plus difficile. 

| 'FRES Tous ces mouvements exigent des qualités essentielles 

Mere de souplesse et de résistance, ee ne s'acquièrent que par 

M. Thabitude des sports. 


1e | Il convient donc, dès les premières séances d'entrai- 
MERE: nement physique à “skis, d'accorder une large part aux 

| ÈS exercices d' équilibre et de souplesse, notamment aux exer- rs. 
358 cices préparatoires décrits au Chapitre I du Titre I de la 2” 


présente Instruction et qui peuvent être exécutés sans skis, 
ou avec Skis sur de la sciure ou du gazon, cela avant 
l'apparition de la première neige. 

Ces exercices préparatoires sont ceux dénommés exer- 
cices éducatifs par le «guide pratique d'éducation physiques 
du 14 octobre 1916. 


Les mouvements les plus importants à exécuter sur 
skis sont : 


Rotation du tronc (bras horizontaux }; 
Flexion avant, latérale et arrière du tronc (bras levés); 
| TER .. Circumduction du tronc {mains aux hanches }; 
M: Demi-flexion des jambes { mains aux hanches ): 
| | Flexion des jambes (mains aux hanches ); 
43e | Élévation de la cuisse {mains aux hanches |; 
TS ps avant de la jambé et rotation du pied: 


Les — latérale de la jambe (lentement); 
l'URSS | 7e re (accélérée ); 

RE Écartement de la jambe et flexion du genou [bras hori- 

ee zontaux ) ; ù 

D Grand écart (bras levés ); 
M Exécuter en trois temps le demi-tour à skis {bras He 
ALES zontaux ); 
| 1522 Élévation arrière de la jambe fléchie; 

«Fe me — tendue ; 





‘#4 — latérale de la jambe tendue : 4 
452 Position en chasse-neige; ? 
D Fente avant, jambes tendues ; À 
eo. Pas glissé avec flexion du genou ; (14 
SRE Pas de côté (pas des patineurs ); | 
0 Sauts de côté; | È 
QU — sur place: | FF 4 
DR: Quart de tour en sautant; | | L 
“Fe Demi-tour en sautant. ; | 
40 4 
TS Qualité du moniteur, — Les progrès réalisés ne dé- ‘4 
*  pendent pas seulement des aptitudes de l'élève, mais aussi : 
se _ des qualités du moniteur. | PR. 
1. Le moniteur doit faire preuve de Ja plus grande patience HR: | 
ESS 


Lot 
“: 


r= pres Ê 
T'AS An ÉNL. A 
4 L 

Line Me 2 

ce 


\ etne re se > départir de son calme, “quelle que soit la 


PE CE 


dis: P \ f | 
sde EL. Fu 


Lars 


4 À Ja 
nus. à Ë + A 
ju ll A “ 








En 


NT ae A. Lie 4 


4 


Si 


certer le débutant et retarder ses progrès. 





maladresse de son élève; toute brusquerie ne fait que décon- 


Physionomie de la séance, — La marche en terrain 
plat est la base de l'instruction du skieur. C'est un exercice 
complet qui a la plus heureuse influence sur le dévelop- 
pement physique, et qui constitue le meilleur assouplis - 
sement préparatoire aux exercices d'équilibre. 

La plus grande partie des séances est, au début, réservée 
à da marche, tandis que les courtes pauses seulement sont 
consacrées aux exercices d'équilibre. 

La séance d'instruction consiste en une marche à travers. 
la campagne, suivant un itinéraire choisi, et coupée 
d'arrêts de 15 à 20 minutes sur des terrains favorables pour 
y étudier les exercices d'équilibre. 


Marche. — La marche, allure à deux temps, avec Îles 
deux cannes, est, dès le début, pratiquée chaque jour, 
régulièrement, méthodiquement , progressivement. 

Le moniteur se tient à côté de sa classe, observe l'allure 
de ses hommes, rectilie les fautes. Quand un accident de 
terrain se presente, le moniteur montre la maniére de 
l’aborder et surveille le passage de chaque homme. 

La marche sans cannes est également exécutée chaque 
jour, mais à titre d'assouplissement et sur le terrain 
d'exercices. Les hommes sont placés sur .une piste circu- 
laire, autour du moniteur, qui peut ainsi voir rapidement 


lous ses élèves. 





Exercices d'équilibre. — Au début, le travail a lieu 
sans cannes. Le moniteur fixe le mouvement à étudier, 
donne ses explications, puis l'exécute lui-même. 

Toute explication doit être accompagnée d’une démons- 
tration. 

Le moniteur varie les exercices, sans s'attacher à obtenir 
pour chacun d'eux une perfection qui ne s'acquiert que 
par la pratique. 

Les mouvements d'équilibre n'offrent de difficultés qu'aux 
hommes insuffisamment assouplis. Leur enseignement doit 
donc débuter par les assouplissements préparatoires appro- 
priés et il appartient au moniteur de ne prescrire l'étude 
de ces mouvements qu à ceux de ses élèves qui auront 
acquis l'aplomb et la souplesse voulus. 

Il est important de varier souvent les terrains d'exercices. 

Terrain accidenté. Le terrain accidenté est Rs 
dés qué le skieur a acquis de l'assurance en terrain plat et 
qu il possède le mécanisme des principaux mouvements 
d'e Rte 

* {terrain accidenté est l'école où se développent Îles 
qualités morales du skieur : audace ét sang froid, coup: 
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d'œil et décision, volonté et énergie. I ne s’agit plus d'exécu- 
ter un virage sur un terrain connu et préparé, mais d'éviter 


où de franchir, en pleine course, un obstacle imprévu. 


Autant le moniteur a fait preuve, au début, de patience 
_et de douceur, autant maintenant il doit se montrer exi- 


seant et énergique. 

Il doit combattre chez son élève l'appréhension , qui est 
toujours la cause de l'insuccès, l'habituer à aborder les 
difficultés au lieu de les éviter, l’obliger à recommencer un 
passage difficile devant lequel “il aura hésité, lui apprendre 


enfin tout le parti quil peut tirer de ses skis , en lui fai- 


sant franchir des points infranchissables en apparence. 
Seul le terrain accidenté met le skieur en pleine possession des 
moyens dont il a appris le mécanisme sur le terrain d'exercice. 


CHAPITRE IL 
PRÉPARATION EN VUE DU COMBAT. 


Le skieur doit adapter aux conditions spéciales dans les- 
quelles il est appelé à manœuvrer et à combattre les prin- 
men acquis à l'École du soldat. 

Ciaprès les particularités les plus importantes, concer- 
nant l'utilisation du ter l'ain le port et l'usage des ar mes, 
et les travaux dans la neige. 


Utilisation du terrain. — En terrain horizontal on à 
pente ascendante, le skieur n'étant pas, comme le piéton 
dans la neige, obligé de suivre une piste frayée, peut choï- 
sir le cheminement le plus défilé, 

A la descente, le skieur prend une Re accroupie, 
variable suivant les individus, grâce à laquelle sa hauteur 
oo est inférieure àicelle de l'homme à genou. 

Ces deux avantages combinés, vitesse et visibilité dimi- 
nuées, permettent au skieur de se faufiler entre:les brous- 
sailles, les arbustes, le long des crêtes, ou dans les depres- 
sions de terrain, et souvent de passer inaperçu. 

Le skieur avance par bonds. 

Avant l'exécution de chaque bond, il étudie le terrain, 
se fixe le point à atteindre et le cheminement à suivre. 

La direction de l'ennemi est toujours indiquée par fin- 
structeur. 


Port du mousqueton. — Le skieur porte le mous- 
queton, suivant le cas : 
19 Pendant la marche : 


Sans sac : en bandouliere; 
Avec le sac : en travers sur le sac ou à la bretelle. 
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20 À proximité de l'ennemi : 


A la bretelle: 
A la main; dans ce cas, les deux cannes sont réunies 
dans l’autre main. 





Position du tireur. Le tir s exécute dans toutes les 
positions prévues par l'Instruction provisoire sur la pratique 
du tir du 1” septembre 1920. 


Position debout. — Le skieur tire tout-à-fait exception- 
nellement debout (cas de surprise, et à courte distance). 
Les exercices de tir debout seront donc des exercices de 
vitesse. | 


Position à genou. — Le skieur tire le plus souvent à deux 
genoux, les cannes servant d'appui pour l'arme. 


Position assis. — Le skieur prend cette position sur une 
pente un peu rapide pour lirer soit vers le bas, soit vers 
la droite, soit vers la gauche : 

S'arrêter par un Christiania à droite (1) pour tirer en bas 
ou à droite, par un Christiania à gauche pour tirer à 
gauche. | 


Position couche. — C'est la position normale de tir en 
terrain horizontal ou montant : 

Écarter les pieds d'environ 60 centimètres, les skis 
dirigés obliquement en dehors à droite et à gauche; mettre 
les deux genoux à terre entre les skis; se coucher sur le 
ventre. 

Cette position permet de se jeter à terre, et de se 
relever, pour reprendre la marche, avec la plus grande 
rapidité. | 


Tirs sur buts mobiles. — Le skieur étant appelé à 
opérer contre des skieurs ennemis doit être exercé à tirer 
sur des buts se déplaçant avec rapidité. 

A cet effet, l'instruction quil convient de donner aux 
skieurs peut commencer dans les stands de tir réduit, qui 
sont organisés pour permettre le tir sur des objectifs mo- 
biles. 

Cette instruction peut ensuite être poursuivie dans les 
champs de tir ou les stands permettant le tir réel à distance 
réduite et à distance réelle lorsque ces champs de tir et 
ces stands comportent des dispositifs pour buts mobiles 
(silhouette se déplaçant sur des rails ou série de silhouettes 
apparaissant successivement le long d'une tranchée de tir 
et représentant un ennemi qui se déplace, ete.). 





(1) Voir litre II, chapitre 1°, 
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Dans certains champs de tir spéciaux organisés en mon- 
tagne, champs de tir permanents ou de circonstance, on 
pourra également, pendant l'hiver, effectuer des séances de 
ur sur objectifs mobiles, ces objectifs étant constitués par 
exemple par une silhouétte d'hommé à genou placée sur 
une luge ou un traineau préalablement lesté, | 

Dans ce cas, le tir ne sera exécuté qu’au moment où 
cette luge (ou le traineau en question) sera située sur la 
partie de Ja piste permettant l'exécution du tir dans les 
conditions de sécurité autorisées par son régime. 


LL" 


Tir au pistolet. — Le skieur est exercé à tirer, à très 
courte distance, sur des figuratifs d'homme debout, 
soit étant en vitesse, soit après un arrêt brusque; l'arrêt 
doit sé approprié à la direction du tir. 

Seuls, les hommes qui sont à la fois bons skieurs et bons 
tireurs prennent part à ces tirs. 

Le lancement de la grenade à main , le tir de la grenade « 





fusil, du Jasit mitrailleur, de la mitraitlepée s'exécutent 


d'après les principes donnés par l’Instruelion provisoire sur 
la pratique du tir et [Instruction provisoire pour les unites de 
mitrailleuses. 
; 

@Grenades. — Le lancement de la grenade à main et le 
tir de la grenade à fusil, sur skis, seront exceptionnels. 

Par neige profonde, les effets meurtriers de la grenade 
sont d’ailleurs très diminués. 





Fusil-mitrailleur. Le tir du a n'est 
exécuté que de pied ferme. 


Mitrailleuse. — Trois hommes suffisent pour trainer, 
sur tous les terrains, la mitrailleuse montée sur skis (1) : 
deux hommes, en avant, tirent à la bricole ; un homme en 
arrière freine en chasse-neige aux descentés. 

En terrain montantet par neige profonde, il y a avantage 
à faire frayer la piste par quelques skieurs. 


Retranchements en neige. — Pour avoir quelque 
valeur, cés retranchements ne peuvent être construits que 


dans hs régions où la neige est abondante, c'est-à-dire aux 


hautes altitudes, \# 

Le parapet doit être en neige tassée et avoir une épais- 
seur d'au moins deux mètres pour arrêter les balles. 

L'outil de parc'est indispensable. 

Le travail est conduit d’après les principes généraux de 
l'Instruction sur l'organisation du terrain. 

Dans les circonstances ordinaires, aux altitudes moyennes, 


ee” 


(1) I y aurale plus grand intérêt à étudier le aie par des chiens 


«lé la mitrailleuse montée sur skis. 
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il suffit de creuser une tranchée dans la neige, pour se 
masquer aux vues de l'ennemi. 

La principale préoccupation est alors d'empêcher la neige 
de combler la tranchée. 

[n'y a aucun intérêt à installer des réseaux de fil de 
ler, qui sont appelés à être regeuverts par la neige, sous 
la simple action du vent. Il est préférable de tendre des 
réseaux Brun et de les dégager quand le temps s'y prête. 


Abris, — Le bivouac dans la neige n’est à ren que 
dans des circonstances exceptionnelles. 

L'abri est constitué par une tranchée assez étroite creusée 
Rs la neige, et recouverte de loiles de tente tendues sur 
les cannes entrecroisées. Dans le fond de la tranchée, on 
dispose des branches de sapin comme isolateurs. 

Ce procédé est un moyen de fortune à n'employer qu'en 
cas de nécessité ; il n’est d'ailleurs applicable que si la neige 


est assez épaisse et assez consistante pour permettré de 
creuser la tranchée. 


CHAPITRE I. 


PARTICULARITÉ RELATIVE À LA VIE 
DE MONTAGNE. 


La montagne présente des difficultés, des dangers, que le 
skieur doit apprendre à samonter et à éviter, 

I n'y arrivera que par la pratique, et d'autant plus rapi- 
dement qu'on aura su développer chez lui l'esprit d'obser- 
vation, faculté dont il trouvera d'autre part l'emploi en 
campagne, au cours des patrouilles, 





Connaissance de la neîge. La consistance de la 
neige est extrêmement variable et influe sur la vitesse de 
la marche. La neige sèche et poudreuse permet une allure 
rapide ; mouillée, collante, croùteuse, elle diminue la vi- 
esse; durcie ou verglassée, elle rend la marche difheïle et 
parfois dangereuse. ; | 

Ces diffé ences, dues aux conditions atmosphériques où 
à la nature du sol , se présentent parfois sur le même ter- 
rain, occasionnant aux descentes de brusques modifications 
de vitesse qui peuvent déterminer la chute du skieur. 

Or, le simple aspect de la neige, sufit le plus souvent, à 
un œil exercé, pour en discerner l'etat. 

in terrain acciwlenté et aux descentes, le skieur doit donc 
observer son cheminement avec attention pour s s'éviter à 
lui-même, ou à la troupe qu'il précède, les-inconvénients 
qui peuvent résulter des variations inattendues. 











































































Avalanches. Corniches. Le principal danger de la 
montagne en hiver est l'avalanche : avalanche poudreuse 
à la période froide, avalanche de fonte à l'arrière-saison. 

L'avalanche poudreuse ou de neige fraiche peut être dé- 
clanchée par une simple vibration de l'air : cri, coup de 
fusil. Elle se produit le plus souvent sur des pentes glacées, 
après une forte chute de neige. 

Le skieur doit apprendre à distinguer les pentes qui pré- 
sentent des risques d'avalanches et à connaître les précau- 
tions nécessaires pour les aborder, s'il y est obligé. 

L'avalanche de fonte, qui se produit après un adoucis- 
sement de la température, peut être evitée si l'on a soin 
de traverser le passage dangereux avant que les rayons du 
soleil n'aient ramolli la neige. 

L'attention du skieur doit également être attirée sur l'ex- 
trême prudenc» avec laquelle il convient d'aborder, soit 
par dessus, soit par dessous, Î2s corniches de neige qui se 
forment le lonz des crêtes sous l’action du vent. 


Hygiène, Accidents, Soins. — [Le médecin est spé- 
cialement chargé de faire aux cadres et aux hommes des 
théories sur l'hygiène en montagne et par le froid: 

Il insiste notamment sur les gelures, sur les affections 
des yeux, les précautions à prendre, les soins à donner. 

Il indique, dans des démonstrations pratiques, les pre- 
miers soins à donner à un blessé, en cas de luxation, de 
fracture, d'hémorragie. 


Chaque chef de section fait procéder, sur le terrain . 


d'exercice, avec des skis et des cannes, à la construction 
d'un traîneau pour le transport d’un blessé. Il habitue 
ses hommes au trainage, en terrain accidenté, de ce trai- 
neau chargé. 


Réparations au matériel, — Le skieur apprend à 
l'atelier, dans des théories pratiques, à procéder aux répa- 
rations de fortune essentielles : spatule, lanière, etc. 


Prescriptions relatives au dressage des éclaireurs 
et patrouïilleurs. — Les exercices d'orientation ont lieu 


. fréquemment en terrain accidenté ; tout skieur doit pouvoir 


se servir de la boussole et de la carte. 

Des notions sur la topographie de la montagne qu'il 
habite (orientation générale des vallées et cols) permettent 
au petit groupe de skieurs isolés d'éviter de grosses erreurs 
d'orientation. 

Le skieur aura en outre quelques notions sur la climato- 
logie (1) et le régime des vents. | 


RE RE RRRES CRE 


(1) Ces notions sont particulièrement nécessaires aux officiers ét sous- 
officiers pour leur permettre de n’entreprendre que dans de bonnes con- 
ditions les reconnaissances en haute montagne. 
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Les indices par temps de neige ont une très grande im- 
portance en raison de leur netteté, de leur persistance 
et des renseignements qu'ils peuvent fournir. En plus des 
indices ordinaires : fumées, bruit, etc., l'étude des routes 
et pistes peut donner des indications précises sur la troupe 


(jui est passée : 


° Quant au moyen de locomotion employé : tracteurs 
à chenilles, autos avec chaines, voitures hippomobiles, 
traineaux, chevaux, mulets, ânes, ‘chiens , piétons, skieurs; 


2° Quant à la direction de marche : traces des PEUR 
d'animaux, des cannes, des autos aux virages; 


3° Quant à l’état physique et a l’eflectif approximatif : 
déjections, traces d'urines, boîtes de conserves, papiers, 
étendue de la neige battue à l'emplacement des haltes, 
profondeur des traces, etc. 


S'il s'agit d'une unité de skieur s, les renseignements sont 
alors très précis et donnent même des indications sur l'ha- 
bileté des skieurs. Examiner la profondeur de la piste, son 
état de consistance, les traces de cannes et de skis aux 
emplacements des haltes à la montée ; étudier tout parti- 
culièrement la zone où les skieurs ayant terminé la montée 
prennent la descente (traces nombreuses), les passages 
difficiles à la descente {chutes}, etc. 

L'observation à la jumelle, faite d'un point conyenable- 
ment choisi (soleil dans le dos ou oblique), donne des indi- 
cations très précises à un observateur entrainé. Cette 
observation donne les meïlleurs résultats quand elle est 
faite plusieurs jours de suite et après une chute d2 neige. 

L'étude des indices est un excellent moyen de développer 
l'esprit d'observation du patrouilleur, lui montrer la néces- 
sité de brouiller ses pistes et ne laisser derrière lui aucune 
trace susceptible de renseigner un ennemi observateur. A 
cet effet, dans chaque colonne, les hommes marchent 
exactement dans les traces de celui de tête; un fagot de 
branches est trainé par les derniers hommes (brouiller la 
piste). 
































TITRE I. 
LE GROUPE DE SKIEURS. 


CHAPITRE PREMIER. 
LE GROUPE. 


_ 1” Le «groupe de skieurs» applique Îles procédés géné- 
aux de manœuvre de l'infanterie: c'est l'unité élémentaire 
: d'instruction et de combat. Toutefois, dans'kes circonstances 
: ‘ES plus fréquentes, des Hommes sont armés uniqwement 
U mousqueton ; l'utilisation des F. M. ët des V. B. m'est 
Pas aussi générale qu'en terrain ordinaire. 
Dans des cas tout à fait particuliers, le groupe de skieurs 
* beut atteindre Teffectif d'une section d'infanterie dotée de 
V, M. et V. B. Si Ta mission le comporte, il peut alors lui 
être adjoint des mitraïlleuses et, exceptionnellement, des 
Mains d'accompagément. | 
_2° Les rassemblements de pied ferme n'ont lieu qu'en 
ligne. Dans les formations sur deux rangs, la distance est 
© deux mètres. 
Les formations en colonne ne sont prises qu'en marchant ; 
da distance entre deux hommes, dans ‘a marche en terrain 
blat, est d'environ trois mètres. 
1 Les mouvements en ordre serré sont Himités à ceux qui 
Sont indispensables pour les revues, les inspections, les 
honneuts. 
En tirailleurs, à la descente, Ta marche a'hieu par bonds 
_ Ckécutés à volonté; le chef indique simplement, avant 
Chaque bond, la ligne à atteindre. 
En colonne, dans ‘une descente Fomgue ‘et accidentée, la } 
Marche s'exécute également par bonds, le chef imdiquant 
“ses hommes avant le bond, le point de rassemblement. 





CHAPITRE IL 
PARTICULARITÉS RELATIVES AUX MARCHES. 


Les principales difficultés dans la manche sont l’allonge- 
“ rent de la colomme et la denteur de écoulement. . 
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Les inconvénients de l'allongement sont sensibles en 
terrain plat et aux montées. 


Aux descentes, il n'y a lieu d'envisager que la duré | 


d'écoulement ; dans ce cas, en effet, l'allongement esk 
obligatoire, mais il peut étre compensé par la rapidité dé 
l'écoulement. 

L'habileté des skieurs, l'observation d'une stricte disci 
pline de marche, l'expérience et le coup d'œil des chefs 
réduisent au minimum ces inconvénients qui, du restém 










de skieurs, lequel, en temps normal, sera au plus égal à 
celui d'une section. À 
Les règles de la discipline de marche sont les suivantes à 


L'allure du skieur de tête doit être parfaitement régléek 
l'allongement est causé, le plus souvent, par les à-coupf 
provenant de l régularité de l'allure ; 

Chaque homme doit apporter une attention particulière 
à conserver sa distance; | 

Tout homme, obligé de s'arrêter, doit dégager immés 


Cette prescription est impérative aux descentes : en cas 


de chute, le skieur doit se jeter de côté sans même s@ 3 


relever, afin-de laisser le passage libre à ses camarades. L 
se place ensuite à la gauche de la colonne. L'expérience du 
chef lui fait prendre certaines mesures de détail propres à 
faciliter la marche et à diminuer la fatigue de ses hommes# 

Avant le départ, les skis sont préparés (soit passés à la 
cire, soit débarrassés de toute trace de cire) suivant 14 
température ou l'état de la neige. 


‘ Qu 
peuvent être négligés, étant donné le faible effectif de unité 
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Lorsque la marche devient pénible, l'homme de tête cs at: 


fréquemment relevé. 


En cas de neige collante, des branches de sapin sont | 


disposées, de temps à autre, sur la piste, pour nettovélM 
les skis au passage. 

Lorsque des accidents de terrain viennent couper l'itil 
néraire, ils sont franchis à volonté. 

Quand les groupes sont réunis en section, il y à intérêt 
si les circonstances n'imposent pas l'obligation d'un che- 
minement unique, à marcher en plusieurs colonnes et à 


Le chef indique la ligne à atteindre, la fraction de bases 
et son ilinéraire; chacun des chefs subordonnés choisit 
alors son cheminement, prend la formation appropriée, el 
veille à assurer la liaison avec les fractions voisines. 

- Pendant la marche, un groupe de skieurs d'une certaines 
importance est toujours précédé d'éclaireurs de ler raies 
et suivi d'une fraction de secours. 

Le rôle des éclaireurs de terrain est capital; il doit êtres 
rempli par des skieurs choisis. Ge sont les indications de. 
ses éclaireurs de terrain, souvent données par de simples 
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“ SStes, qui permettent à une troupe de suivre un chemi- 
1 lement favorable et d'éviter les difficultés et les obstacles 
 Mprévus du terrain accidenté. 
& Il importe donc que toute unité ou fraction soit habi- 
: Mée, par des exercices fréquents, à opérer en liaison avec 
ses éclaireurs de terrain. 

La fraction de secours a pour mission de ne laisser 
Aucun homme en arrière. 

En cas d'accident de matériel, elle fournit au skieur les 
* Outils nécessaires pour faire une réparation de fortune. 
… En cas d'accident de personne, elle donne les premiers 
, ‘Oins au blessé et prévient immédiatement le chef de 
| Sroupe. 
» Cette fraction est généralement composée d'un caporal 

- Et de deux hommes. 


CHAPITRE II. 
MARCHE DE L’INSTRUCTION. 


Le chef d'un groupe de skieurs doit se fixer comme but 


! € mettre son groupe, aussitôt que possible, en état de se 


4 -Mouvoir et de combattre sur skis: il s'attache à instraire 
: | l'ensemble de son unité et non pas à former quelques sujets 
élite. Les très bons skieurs restent donc dans le groupe, 
OU ils secondent l'instructeur ; ils sont seulement réunis de 
temps à autre pour des séances de perfectionnement. 

Un entrainement méthodique, une conduite judicieuse 
de l'instruction, sont les- conditions nécessaires pour 
atteindre ces résultats. 

_ L'instruction technique du skieur est donnée d'après les 
Principes énoncés au chapitre I du Titre II. 

Les deux ou trois premières séances sont consacrées à 
Chever sur le terrain l’ajustage des skis, et à donner aux 
lommes les principes élémentaires. L'instruction est en- 
Suite conduite comme il est dit à l'Article IL. 

L'arme et l'équipement sont pris dès le début pour les 

éplacements à travers la campagne. 
. L'arme est déposée sur les terrains d'exercice, pour 
l'étude des mouvements d'équilibre, au moins pendant les 
Premières séances. 

Le sac est pris dès la deuxième semaine et chargé pro- 


… “ressiyement, de manière à atteindre le chargement com- 


blet vers la fin du deuxième mois. 

Les exercices militaires sont pratiqués dès que l’homme 
6St assoupli et sans attendre qu'il possède à fond la tech- 
Mque du ski. L'exécution de ces exercices, en imposant à - 
l'homme un but bien défini, le soustrait à la préoccu- 
Palion constante de la conduite de ses skis, et a une 
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influence très favorable: sur le développement de ses q | . &à 
lités de skieur. LES 

Les hommes sont ainsi amenés progressivement à si 
déplacer et à manœuvrer groupés, et ils acquièrent dès 19 
début des habitudes d'ordre et de discipline. 4 

L'instruction du groupe commence dès que les hommef 
peuvent aborder le terrain accidenté. 

Elle devient alors le but principal, et l'instruction teeh 
nique proprement dite ne fait plus. l'objet que de courtes] 
séances de perfectionnement. 

La durée relativement courte des périodes de neige, | 
brièveté des jours d'hiver imposent l'obligation de modie: 
fier le tableau de service journalier, de manière à cons | 
crer au travail les heures les plus favorables, 4 

Le travail ne doit donc plus être réglé sur l'heure des 
repas, mais l'heure des repas doit être réglée sur le travailn 

Il est possible de quitter alors la vallée à une heure ous. 
la neige n’est pas encore fondante, de gagner, à des alt 


_tudes plus élevées, des terrains d'exercice plus favorables 
et plus variés, d'effectuer un entrainement variable, dd | 


suivre effectivement un plan de travaïl, | 

Sinon, on est astreint à rester sur les mêmes terrain 
d'exercice, dans la vallée, à proximité du cantonnement'} % 
toutes conditions nettement défavorables aux progrès dé 
l'instruction. 4: 


Nora. — Le tableau de service journalier ei-déssous es 
donné à Ütre d'exemple : À : 
Réveil : au jour (7 heures., 7 h. 30 suivant les régions el 
les mois); 1 
Petit repas : à & heures, 8 h. 30 (soupe, fromage ou 
confiture, vin, café}; | 
Exercice : de 9, heures à 13. où 10 heures (emporter ui 
casse-croûte ; viande,, fromage:, vin); 4 
Rentrée : thé, soins , vers. 19. ow 16 heures; 
Repas principal (copieux) : vers 18 heures. 


Il suffit aux hommes de quelques jours pour s’aceou- À 
tumer à ce régime, dont la nouveauté peut les surprendre | 
at début, | | | 
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ANNEXE I. 


MATÉRIEL DE SKIS. 


19 Ski. Forme (fig. 1 et 2, planche I). 


Le modèle de ski adopté est celui dit Télémark, qui 
convient le mieux aux terrains accidentés. 

Il est caractérisé par sa forme et ses courbures. 

C'est une planchette de 2 mètres à 2 m. 36 qui, vue de 
plan , a sa partie la plus étroite vers le milieu, et sa partie 
la plus large vers l'extrémité antérieure, appelée spatule, 
qui se termine en forme d'ogive. 

Vue de profil, cette planchelte, sensiblement plus 
épaisse à son milieu qu'à ses extrémités, présente deux 
courbures : | 

La courbure médiane, qui commence au talon pour 
finir vers la spatule et disparait lorsque le ski est chargé, 
permettant ainsi au poids du corps de se répartir sur toute 
la longueur du ski; la courbure antérieure, très douce et 
très progressive, qui a pour effet de relever 1a pointe de la 
spatule au-dessus du sol et de favoriser le glissement du 
ski dans Îa neige profonde. 

Le ski est percé de part en part, vers son milieu, d'une 
mortaise transversale destinée au logement de l’étrier. 

Il présente sur la face inférieure, ou surface de glisse- 
ment, une rainure médiane, qui commence au talon et va 
mourir vers la spatule. Cette rainure a pour but de main- 
tenir le ski en direction. 


Dimension. — La longueur du ski doit être proportionnée 
à la taille du skieur. Celui-ci doit pouvoir exécuter avec 
facilité le demi-tour et le Télémark. Cette proportion dépend 
donc aussi de l'habileté du skieur. 

D'une manière générale, les skis de 2"20 et 2°26 con- 
viennent aux hommes de taille moyenne, ceux de 2 mètres 
aux hommes de petite taille, ceux de 2"31 aux hommes 
de grande taille. | 

Les autres/ dimensions sont données à l'article «Fabri- 
cation ». 








CPGE 

Choix des skis. — L'examen porte sur les points suivants : 

Le bois (fig. 5, planche [I bis) doit être débité de fil ou sur 
maille ; il est de fil , quand ses fibres sont parallèles à l'axe 
du ski; il est sur maille, quand les veines forment, vers 
l'avant et vers l'arrière, des angkes plus ou moins ar rondis. 

La disposition sur maille convient surtout pour les bois 
durs. | 

Le ski peut être considéré comme défectueux quand les 
fibres du bois sont en travers à la spatule, ou inclinées de 
haut en bas et d’arrière en avant, sur la tranche latérale 
du ski. 

La planchette ne doit présenter, surtout vers la spatule 
ou l ha mn de la fixation ‘aucun défaut susceptible 
de nuire à la solidité : nœuds traversant de part en part, 
parties gaätées, crevassées. 

Certains défauts, nœuds superficiels, pigäres, nuisent à 
l'aspect du ski, mais sans compromettre sa solidité. 

Un ski ne doit être ni gauchi ni voilé. 

Le ski est gauchi quand le nez de la spatule et Le milieu 
du talon ne sont pas sur le même axe; il est voilé quand, 
étant placé sur un plateau bien dressé, la spatule et le 
talon ne reposent pas à plat. 

_ Des skis de la même paire doivent être pareillement 
équilibrés : un ski est équilibré quand, suspendu au 
niveau de la mortaise, la spatule prend une prépondérance 
de 30 à 35°. 

Des skis de la même paire doivent avoir sensiblement le 
même poids, même épaisseur, et être pris dans des plan- 
chettes débitées de là même manière. 


2° Monture ou fixation. 


La monture, ou fixation, est l'appareil à l'aide duquel le 
ds est fixé sur le ski. Elle comprend : 


° L’étrier et sa courroie, par lequel le pied dirige le ski; 
2° L'attache, qui maintient le pied dans l'étrier : dans 
l'attache, on distingue la eourroie de talon, qui empêche le 
pied de reculer, la conrrote de 'cou-de-pied, qui aide au 
serrage de la courroie du talon. 
Le modèle adopté, comme présentant le plus de sûreté 
et de simplicité, est l'étrier genre Huitfeldt et la longue 
lanière. 


Étrier (fig. 8, Statehe I}. — Létrier genre Huitfeldt est 
une plaque en tôle d'acier doux, de 0"003 d'épaisseur, 
pouvant se plier à froid au marteau et mesurant de 0°*17 
à 0"18 de longueur. 

Le milieu est découpé à jour et les d'étrke, sont dis- 


posées pour le passage de la courroie d'étrier, qui limite 


le soulèvement de la pointe du pied. 
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L'étrier est introduit dans la mortaise et ses branches 
sont repliées vers le haut pour former le logement du 
brodequin. Le brodequin est protégé contre le, contact du 
métal, soit par une bande de cuir rivée sur létrier, soit 
par de ar ges anneaux de cuir, ajustés sur les extrémités 
de l'étrier. Ce procédé est préférable : il permet de rem- 
placer plus facilement le cuir usé. 


La longue lanière! — La longue lanière a environ 
2 mètres de longueur : large de 0"o1 et épaisse de 0"003 
à son extrémité la plus forte, qui est repliée et rivée de 
maniere à former une boucle: elle va en s'’amincissant. 
Elle doit être en cuir gras et non en cuir blanc. 


Ajustage, — Étrier. — Le brodequin, placé dans l'axe 
du ski, est introduit dans l'étrier, sans le dépasser de plus 
de 2 ou 3 centimètres, pour permettre la flexion complète 
du pied. L'étrier est alors ajusté au marteau sur la semelle 
du brodequin, assez étroitement pour que tout mouvement 
latéral du pied soit immédiatement transmis au ski. 
(Plan If, fig. g et 12). 

La courroie d'étrier ne doit pas être serrée. 


. Laniére | pied droit) {fig. 10et 11, planche IT]. — Introduire 
la lanière dans la mortaise, la boucle rivée R à l'extérieur, 
la repasser dans la mortaise de manière à former à l'inté- 
rieur une boucle B, la passer derrière le talon, puis dans 
la boucle B, de nouveau derriere le talon, afin que la 
boucle R serre la lanière sur le talon au degré voulu, et 
faire le nœud simple 1 qui prend les deux brins de la: 
lamère. 

La courroie du talon est ainsi constituée (fig. 10). 

Pour former la courroie de cou-de-pied G, passer le brin 
libre sur le cou-de-pied, puis sous les deux brins de 

gauche de la courroie de talon, de nouveau sur le cou- 
de-pied et faire le nœud 2, qui prend les deux brins de 
droite de la courroie du talon (fig. 12, planche II). 

Celte operation se fait au cantonnement, à l'abri, tu n'y 
a pas à,défare l'attache pour chausser les skis. 

Pour déchausser : saisir le brin inférieur de la courroie 
de talon vers la boucle B, faire effort pour la dégager du 
talon , faire ensuite glisser le brin supérieur. Si le serrage 
est un peu fort, faire glisser vers la pointe du pied les 
deux brins de la courroie de cou-de-pied (fig. 13). 

Pour chausser, on fait l'opération inverse : introduire à 
fond le pied dans l'étrier, faire glisser à sa place le brin 
supérieur de la courroie du talon, faire éffort sur le brin 
inférieur, du côté interne, et le faire glisser sur le talon. 
Si la lanière est un peu serrée, ou raidie par la gelée, 
pousser en avant les deux brins de la courroie du cou-de- 
pied, et les ramener en arrière, quand la courroie de talon 


est en place. 
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Levier Ellefsen. — Le levier Ellefsen, qui permet de serrer 
et desserrer instantanément la courroie de talon, peut 
s'ajuster sur Îa vs lanière, sans aucune couture, par 
un simple nœud (fig. 14, planche 1). La boucle B est 


allongée pour venir sur le côté droit du talon, et prend 


dans un nœud la boucle du pied du levier. Le brin libre 


de la lanière, au lieu de passer dans la boucle B, passe 
dans la boucle pivot du levier; on fait ensuite le nœud 1, 
comme il est prescrit (fig. 15, planche IT). 


Plaques anti-adhérentes. — On fixe sur le ski, à l'empla- 
cement du pied, une plaque de linoléum de o "003 d' épais- 
seur destinée à empêcher la neige de s'’amasser sous le 
pied et à protéger le bois du ski contre la ferrure du 
brodequin. 

Cette plaque est fixée à l'aide de pointes en laiton ou 
en cuivre. 


30 Canne (fig. 16, planche IT). 


Le skieur se sert de deux cannes, qu'il peut éventuelle- 
ment réunir en une seule. 

La canne est en n bambou de 0" 02 à 0" 025 de diamètre; 
sa hauteur varie entre 1" 10 et 1"20 suivant la taille de 
l'homme. 

Elle porte à sa partie supérieure une dragonne de cuir 
qui doit être ajustée au poignet de l’homme. ‘ 

À environ 12 centimètres du bas de la canne est fixée 
une raquette en rotin de 15 à 18 centimètres de diamètre. 
_ Cette raquette; tout en étant solidement attachée, doit 
avoir une grande mobilité, pour permettre à la canne, 
quand elle est plantée dans la neige, de pivoter librement 
autour de sa pointe. 

La canne est ferrée avec un pic ordinaire et non avec 
un fer plat. 


40 Cire ou fart. 


Cette cire, étendue sur la surface de glissement, per met 
au ski de glisser dans la neïîge collante. 
Elle est composée d'un mélange de Poix de Norvège, de 


cire vierge et de suif. 


Pour l'usage, placer la boite de cire près du feu pour la 
ramollir où la faire fondre, enduire le ski par place sans 
oublier les rainures ; chauffer le ski pour faciliter la péné- 
tralion de la cire, ‘que l'on étend avec la paume de la 
main. - 


50 Forme de repos (fig. 7, planche I bis). 


Lorsque les skis ne doivent pas être utilisés pendant 
quelques jours, ils sont mis à la forme de repos. 
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En contact par la surface de glissement, ils sont solide- 
ment attachés l’un contre l'autre, au niveau du talon et du 
commencement de la spatule. 

Une planchette, munie d’encoches à ses extrémités, 
maintient les spatules à leur écartement ; un bloc de bois 
placé en arrière de l’étrier conserve la courbure médiane. 


II. — Fabrication. 
40 Matériel. 


Le matériel de l'atelier comprend : 


— des établis, 

- un outillage de menuisier, 

— un Outillage de serrurier, 

une scie à ruban, 

— une forge, 

— un bac à eau bouillante mesurant environ : lon- 
gueur 2° 40, largeur ©” 50, hauteur 0°” 40; son couvercle, 
son foyer, | 

- des gabarits, 

- un chevalet pour courber les skis, 

- des râteliers de séchage. 

Un local est aménagé pour le séchage des planchettes. 


Gabarits. — Les gabarits sont établis dans un bois très 
sec. 


Gabarit I. Plan (fig. 2, planche 1). — Les dimensions sui- 
vantes sont celles des trois tailles de skis le plus commu- 
nément employées : 
| 2" 20. 2 26. 2m 96. 2® 31. 

Saut (1). Course. 


ee — 5 ES ——— 


Largeur :en a-0°" 078 0" 080 0” 070 0" 086 
—- b-0® 068 0" 070 0" 064 0" 076 
— C0" 090 0" 092 0” 082 0° 098 


Pour tous ces modèles, longueur du nez : 0” 055. 

Pour tous ces modèles, largeur du nez : 0” 010. 

La partie la plus large, en e, se trouve à environ 0" 520 
de l’extrémite du nez. | 

La partie la plus étroite, en b, est au milieu du ski sans 
la spatule. La longueur de la spatule étant d'environ 0° 46, 
il est facile de déterminer, pour chaque taille, l'empla- 


(1) Le ski de saut est le ski normal ; le ski de course ne sert que pour 
le fond ou la vitesse, dans les concours. 





PT RTS 
ts 4e Ro En 


+ 
= “+ 


æ À IE 
ne aés 


>» à 
M4 


' FT 
+! v 


LFP 


cement du point b; pour le ski de 2" 26, il est à 0" 90 du 
talon. 


Gabarit 2. Profi l Be. à 2 rue 1). — Li indications 
qui suivent sont applicables aux différentes tailles. 

L'épaisseur du ski va : | 

de a en g, en augmentant de 0" 008 - 0" 01 à 0” 027 
= 0° 059 ; | | 

de gen k, en diminuant de 0" 027-0" 035 à 0° 007 
— O" O0 ; ‘ 

de À en 1,en se maintenant à O" 007. — 0" 009 ; 

deien f, en augmentant de 0°” 007 - 0” 009 à 0” 020 ; 

de f en d, en se maintenant à 0" 020. 
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La partie la plus épaisse, en g; se trouve à 0” 10 en avant 
du milieu b. 
La partie la plus mince commence à 0” 40 de lextré- 
mité du nez. 3 
Il est avantageux d'établir ce gabarit sur des réglettes 
_ épousant la forme du ski; il suffit pour cela d'utiliser les 
arties énlevées en découpant le gabarit 1, de leur donner 
le profil voulu et de les coller lune He l'autre par leur 
partie rectiligne (fig. 4). 
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Cheyalet. — Ce chevalet permet d'assouplir le ski au 
sortir du bac. 11 est pourvu de barreaux disposés suivant la 
courbure de la spatule. 


r pis sta; 


Räteliers de séchage (Big. 20, planche IV). - Ces râte- 
liers sont mobiles de manière à pouvoir étre phan cr a 
l'air. 


Is sont composés de deux joues en. hêtre bien sec, ‘de 
0" 05 d'épaisseur, assemblées par une traverse de même 
force. 


Ces joues sout réunies par des lattes disposées suivant 
les courbures du ski, à la spatule, au milieu, au talon. 
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20 Détail des opérations. 
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À. Planchette. — Le bois employé de préférence est le 
frène, qui réunit la résistance, la dureté, la souplesse et la 
légèreté : à défaut de frène, le platane, l’acacia, le hêtre 
peuvent être utilisés pour les skis d'exercices. 

Les planchettes doivent être bie” sèches et avoir été * 
débitées comme il est dit à l’article 1. 


Préparation. — Avec le gabarit 1, tracer le contour du 
ski, et découper à la scie. 


Aplanir la surface de glissement, | 
Avec le gabarit 2, tracer le profil et RÉROnREEe à la scie. 
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| Courbage. > — Immerger la bi dans l'eau bowii- 
Mots, où elle doit réster Le temps suffisant pour devenir 
malléable. 

Donner, sur le chevalet, la courbure à la spatule, puis la 
courbure médiane. 

Le nez de la spatule est à environ 12 ou 14 centimètres 
au-dessus du sol. 

Le point le plus élevé de Ia courbure iédiiué est au 
milieu ® du ski sans la spatule, et à 15 ou 20 mitlimètres 
au-dessus du sol (planche 1, fig. 1}. 


Séchage. — Mettre le ski au râteher et fe maintenir sur 
les lattes à l’aide de presses construites à cet effet. | 

Vérifier chaque jour le serrage de ces presses pour éviter 
qu'en séchant le bois ne vienne à jouer. 

Ne retirer le ski du râtelier qu'après séchage complet, 

Le séchage doit avoir liea à l'air, et non au soleit. 


Finissage. — Donner au ski sa forme définitive en L'éi 


librant : 
— Tracer la rainure abane. La: rainure médiane a 


. 0" o1 de largeur et 6" 005 de profondeur ; 


— Percer la mortaise (fig. 6). 

La mortaise a 0” 05 de largeur ; elle a 0" 008 de hau- 
teur si l’on emploie l'étrier doublé de cuir; si l'on emploie 
Tétrier à anneau de cuir, elle a seulement 0 » 00), sauf à sa 

artie centrale et inférieure, où l'on ménage le passage de 
a lanière. 

Elle est située à 0" o1 de la face supérieure du ski et sa 

ie postérieure est à 0" 095 du milieu b du ski. 

— Polir le ski en respectant les arêtes. 

— Passer le ski à plusieurs reprises à un mélange chaud, 
d huile de lin et de pétrole et le laisser sécher. 

— Passer le ski au carbonyle, puis vernir au vernis blanc 


_ dit de carriole, et tracer les raies d'ornement. 


B. Étrier. — L'étrier, introduit LA, a mortaise, est 


- courbé à l’étau et à la clef anglaise. 


IL doit être courbé en LI et non en V, de manière que 
2 ee du brodequin repose bien à plat sur le ski 

Manche interne doit être moins débordante que la 
branche externe, pour permettre au ski de glisser les pieds 
l'un près de l’autre. 

Pour obtenir l’écartement voulu, il est atile d'employer, 
comme guide, des formes en boïs ayant les dimensions de 
la semelle du en nn 


.C Cannes. — Ferrure. — Couper le bambou à environ 
0" o8 au-dessus d un nœud; y introduire un bouchon de 


Bois allant j ar ‘au nœud; sertir le bout de la canne dans. = 





une virole de 0” 02 de hauteur; planter dans le bouchon de 
bois un pic de 0" 06 à 0° 07 qui dépassera la canne d'en- 
viron 0" 03: fixer le tout à l'aide d'un rivet traversant de 
part en part (fig. 17). 


Raquette. — La raquette est constituée par une üge en 
rotin, dont les deux extrémités, taillées en biseau allongé, 
sont assemblées l’une sur l’autre à l’aide de pointes en 
laiton et d'une garniture de fil de laiton. Elle est fixée à la 
canne par 4 lanières de cuir, attachées à 4 anneaux plats, 
formés par les extrémités repliées de deux tiges en fil 
cuivré, qui traversent à la fois le bambou et le bouchon 
(fig. 17-18). 


Dragonne. — Les deux extrémités de la dragonne, per- 
cées chacune d'une boutonnière de 0" 05 à 0° 06. sont 
introduites dans un trou pratiqué le plus près possible du 

bout de la canne. | | 
__ La boucle de la dragonne est alors passée dans les bou- 
tonnières, qui viennent embrasser l'extrémité de la canne. 

Si la partie supérieure de la canne ne se termine pas 
par un nœud, on introduit dans le bambou un bouchon 
de bois, collé, dont on arrondit les arêtes à la lime. 


D. Fart. — Les proportions du mélange sont les sui- 
vantes : e 
Poix de Norvège, 7; 
Cire vierge, 2; 
Suif, 1. 


Faire fondre la poix à feu doux; ajouter successivement 
la cire, puis le suif, puis quelques gouttes de térébenthine. 

Quand le tout est bien fondu, verser dans des boîtes en 
fer et laisser refroidir. | 


E. Réparations. Spatule (fig. 21} — Prendre une 
spatule plus ou moins longue, suivant le point de rupture, 
tailler en biseau sur une longueur de 50 à 40 centimètres 
la partie supérieure de la spatule et la partie inférieure du 
ski, de manière que le raccord de la face inférieure soit 
dans le sens du glissement; ce raccord ne doit d’ailleurs 
présenter aucune saillie. : 

Coller à la colle de menuisier, river avec quatre rivets de 
cuivre, et maintenir avec une presse de menuisier jusqu au 
séchage complet. 


Talon. — La réparation se fait d'après le même principe. 


Lanière. — Faire, au couteau, une entaille dans chacun 
des brins de la lanière, et passer chaque brin dans l'entaille 
de l’autre (fig. 22). 





ANNEXE Il. 


ÉQUIPEMENT. 


: L'équip pement d skieur est le même que “cc à En 
| _ lier voltigeur, à l'exception du havresac, quée est Pi nt 
2 z - par: le sac tyrolien. 


Il comprend en outre: : 


— un couvre-bouche pour le canon du mousqueton , 

- des lunettes de glacier, ns modèle, à verres 
_ jaunes, 
_ — des guëêtres de drap, 
_ à nei | 
7 = cé s effets de toile blanche (bourgeron simple, Lac 
talon, couvre-béret), 
ee un passe-montagne F. 

— deux paires de gants de laine, 

— une paire de gants-moufles 

— deux jerseys ou chandails, 

— deux caleçons de laine, 

— des chaussettes de laine. 


x chaussure est le brodequin 
{talon débordant. 7 


la) Capote de Fr avec semelles de cuir souple, co 
PU ets se ns avec un a lacet derrière le talon. | 


— des bouts de pied (1) [planche IV, fig. 23) ou chaussons 
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ANNEXE ÏIIT. 


PLANCHES. 


Planche I et I bis. — Ski. 
Planche II. —— Fixation. 
Planche III. —— Canne. 

Planche IV. -— Atelier et divers. 


Planche V. —— Profils de pistes de saut. 
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PLANCHE I bis. — Ski. (Suite.) 







Fig.5. Examen du Bors Fig.6. Mortaises 
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PLANCHE I — 
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Fig.8 Etrier et Anneau de cuir Fig J Courbage de ! Étrier fE rs 
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Fig.12. Ajustage 0 Fig 13. Déchausser le Ski 
bnière (Pied droit) { Pied droit ) 







T 
Ajustage de/2 /zrmère (fied droit) 5 
M _ Mortarse. Re 
B _ Boucle interne. Fig 1 Fig. 15. 
R _ Boucle rrveée Ajustage du 4 ’ stage du levier 
T _ Courroie de talon. levier Eflefsen, he. 
C _ Courroie dy cou-de-pieo! Nœudoel : 


E Courroie d'étrier boucle interne Confection du nœud 1 
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Fig.17. ferrune 
B- fovchondebois 
P_ Er 
V_Wirae 
R_Aivar. 
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Fig. 19. Montage 
des dragonne 





Fi q 16. Assemblage 


Des getx Csnnes. 





Fi 9.18 Montage 
de 3 Asquette 

















Fig 20 
Fsteirer ce 
séchage 





PLANCHE IV. — Atelier et divezs. 


F ig 21 Réparation dune spatule 
R _Mrivets de cuivre 


Fig22. Réparation d'une /aruere . 





Fig 23. Bout de pied 





PLANCHE V. — Profils de pistes de saut. 





Fig.24 Frofil pour forés 
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Fig 26 Prof! pour farbles 
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